
que valent vos trésors ?

e jeudi qui précède
Pâques, qu’on appelle
aussi Jeudi saint, JésusLdîne avec les Apôtres,

ses amis, et se comporte d’une
manière très étrange. Comme le
relate l’évangile de saint Ma-
thieu, « Jésus prit du pain et,
après avoir prononcé la bénédic-
tion, il le rompit ; puis, le donnant
aux disciples, il dit : “ Prenez,
mangez, ceci est mon corps ” ». Il
invite ensuite ses disciples à re-
faire ce geste en sa mémoire.
Aujourd’hui, les Chrétiens célè-
brent encore cette « Eucha-
ristie », commémorant le don de
sa vie et de son corps par Jésus
Christ. Si ce n’est que la miche
de pain prend la forme d’un petit
disque très fin fait de farine sans
levain qu’on appelle hostie.
L’objet de Patrice est donc un
moule qui donne une forme et
un décor à ces hosties.
Les moules à hosties sont le plus
souvent en fer forgé, comme

c’est le cas ici. Ils sont constitués
de deux palettes, de forme rec-
tangulaire ou ronde. Chacune
est prolongée par un bras arti-
culé à l’autre par un rivet. Les
palettes sont gravées (soit
toutes deux, soit une seule) en
intaille – en négatif – d’un motif
qui ressortira en léger relief une
fois la pâte cuite au feu.

Des gravures
sur quatre disques
Durant la messe, à un moment
que l’on nomme la Consécra-
tion, le prêtre élève l’hostie et la
rend ainsi visible à l’ensemble
des fidèles. Voilà qui explique le
soin apporté au décor, mais éga-
lement la volonté de l’Église
d’encadrer ces représentations.
En effet, pas question de graver
selon son bon vouloir ! L’Église

recommande de représenter
l’image de Jésus crucifié.
Patrice nous demande la signifi-
cation de ses gravures. Leurs
motifs sont évidemment reli-
gieux, à la différence des « ou-
blies » ; les « oublies » étant de
fines gaufrettes qui, durant des
siècles, sont colportées par des
nécessiteux en échange d’une
« obole ». D’où leur nom. Les
gravures de Patrice sont répar-
ties sur quatre disques : deux
grands et deux petits. À gauche,
le Christ en croix. À ses côtés se
tiennent deux personnes : la
Vierge Marie et saint Jean. Au-
dessus de la croix est inscrit
l’acronyme latin « Inri » qui si-
gnifie « Jésus de Nazareth, roi
des Juifs ». Au centre, les deux
petits disques sont ornés, pour
l’un d’un motif végétal stylisé, et

pour l’autre, d’un nouvel acro-
nyme latin, « IHS », qui signifie
« Jésus sauveur des hommes ».
Le dernier disque représente
quant à lui le Christ en gloire, as-
sis sur un trône. Il lève ses bras,
offrant ainsi au regard les « stig-
mates » de ses mains : la trace
laissée par les clous de la crucifi-
xion.
La gravure du moule à hosties
de Patrice est naïve. De fait, il
est compliqué de la rattacher à
un style défini et donc de dater
cet objet avec précision. Ce qui
est certain, c’est qu’il est né au
plus tard au XVIIIe siècle. Un
examen de visu permettrait d’af-
finer cette datation. L’intérieur
de la palette présente des creux
causés par la rouille et malheu-
reusement, une partie du décor
en a souffert. Cet objet est un
merveilleux témoin de la fabri-
cation artisanale des hosties qui
s’étale du IXe jusqu’au début du
XXe siècle. Des moules à hosties
sont visibles au très intéressant
musée d’art religieux de Blois
aux Jacobins… Une belle visite à
programmer ! De nos jours,
nombre d’hosties sont fabri-
quées par les religieuses. Ce tra-
vail est leur gagne… pain ! Mal-
heureusement, ces objets sont
relativement peu recherchés,
faute de collectionneurs. Dans
cet état, nous pouvons donc l’es-
timer entre 80 et 120 euros.
Une bonne occasion de vous
souhaiter de joyeuses fêtes de
Pâques !

Joyeuses Pâques !
Cette semaine, Aymeric Rouillac, commissaire-priseur, répond à Patrice,
de Vendôme, qui l’interroge sur un moule à hosties et ses gravures.

Me Aymeric Rouillac.
(Archives NR, Jérôme Dutac)

Ce moule à hosties est en fer forgé.

Vous avez un objet à proposer à
notre expert : envoyez-nous ce
que vous connaissez sur celui-ci,
ainsi qu’une (ou plusieurs)
photo en format jpeg (d’un
poids entre 250 et 500 ko) sur la

boîte mail : tresors41@nrco.fr
(attention, tresors sans accent).
Vos coordonnées sont
indispensables, mais vous
pouvez réclamer l’anonymat en
cas de publication.
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en bref

POLITIQUE
Vote PS :
Frédéric Orain réélu

Jeudi soir 29 mars a eu lieu le
second tour des élections au
Parti socialiste. Le premier
fédéral national du PS sera
donc Olivier Faure (Stéphane
Le Foll, arrivé en deuxième
position à l’issue du 1er tour
s’était retiré).
En Loir-et-Cher, les militants
ont voté pour Olivier Faure à
100 %, avec 6 votes blancs. Ils
avaient également à se
prononcer pour le premier
fédéral départemental :
Frédéric Orain obtient 100 %
(1 vote blanc), il était unique
candidat à sa propre
succession. Sont élus
secrétaires de section : Cédric
Marmuse à Blois avec 100 % ;
Alban Prou à Montrichard -
Saint-Aignan, 100 % ; Olivier
Glorieux pour le Perche,
100 % ; Martin Soissons pour
Vineuil -
Mont-près-Chambord -
Saint-Gervais, 100 % (3 votes
blancs) ; Jean-Pierre Cossé
pour Neung-sur-Beuvron,
100 % ; Didier Guénin réélu
pour Romorantin, 100 %.
« Ce scrutin départemental a
permis de désigner plusieurs
jeunes socialistes à la tête des
sections, signe d’un
renouveau », s’est réjoui
Frédéric Orain. Restera un
vote le 17 avril pour désigner
le secrétaire de section de
Montoire-Vendôme :
Christophe Chapuis est
unique candidat.
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